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Un projet ouvert à l’international
Le RJH est un projet phare de l'Espace Européen de la Recherche dans le
domaine de l'énergie nucléaire. Plusieurs industriels et instituts de recherche
européens (France, Belgique, Espagne, Finlande et République Tchèque) s'y sont
déjà engagés avec le soutien de la Commission Européenne ; d'autres les
rejoindront bientôt. 

Le RJH confortera la position du Centre de Cadarache comme acteur majeur de
la recherche nucléaire internationale.

Le cadre réglementaire du projet RJH

Ce projet a fait l’objet d’une concertation locale lors de réunions publiques (avril-juin 2005). Il est présenté une
nouvelle fois aux citoyens avec l’enquête publique ordonnée par la préfecture (novembre-décembre 2006).
Après avis des citoyens et du commissaire-enquêteur, un arrêté préfectoral officialise le démarrage
opérationnel du projet RJH.

Le CEA maître d’ouvrage du projet
Le CEA est un organisme public de recherche dans les 
domaines de l’énergie, de la défense et des technologies
de l’information et de la santé. 

Le CEA est implanté sur 9 centres répartis dans toute 
la France. 

Le Centre de Cadarache est situé sur la commune de 
Saint-Paul-Lez-Durance, dans les Bouches-du-
Rhône, à une quarantaine de kilomètres au nord 
d’Aix-en-Provence. 

Ses activités concernent principalement l’énergie
nucléaire (fission et fusion) mais aussi les
nouvelles technologies pour l’énergie et les
études sur les effets des rayonnements
sur les plantes (éco-physiologie
végétale et microbiologie).

La recherche 
scientifique

Le réacteur expérimental Jules Horowitz permettra de

réaliser  sur les prochaines décennies les programmes

de recherche nécessaires à la sûreté, à l’optimisation et

aux innovations pour les réacteurs nucléaires

industriels actuels et futurs.

Le RJH permettra d’expérimenter de nouveaux

combustibles nucléaires et de tester différents

matériaux sous de très fortes sollicitations mécaniques

et thermiques pour améliorer encore la sûreté, la durée

de vie et la compétitivité des centrales.

Projet de
réacteur
nucléaire
européen
(EPR) 

Centrale
nucléaire EDF
de Belleville

Jules Horowitz, physicien et pionnier du CEA. 

Il est à l’origine, avec d’autres ingénieurs du
CEA et d’EDF du développement des premiers 
réacteurs industriels de production
d’électricité. Il a aussi contribué à l’essor des
grands équipements de recherche du
nucléaire en Europe.

La production 
de radioéléments

Les nouvelles technologies d’imagerie médicale

utilisent des radioéléments qui ont une durée de vie très

courte (quelques heures à quelques jours).  Ils doivent

donc être produits en permanence. 

Le RJH permettra de satisfaire 25 % des besoins

européens, jusqu’à 50 % si nécessaire. 

Le RJH remplacera le réacteur de recherche Osiris

implanté à Saclay (Essonne) qui sera mis à l’arrêt

définitif au début de la prochaine décennie.
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Le RJH est un réacteur
expérimental destiné à
la recherche
sur les comportements 

des combustibles et des

matériaux pour les centrales

électronucléaires. 

Il produira également 

des radioéléments pour 

la médecine nucléaire.  

La phase de construction (2007-2014) du RJH générera en
moyenne de 100 à 300 emplois directs et de 300 à 1 000 emplois
indirects selon les phases du chantier. Près de 150 personnes
seront nécessaires en phase d’exploitation (2015-2065).

L’investissement sera supérieur à 500 millions d’euros dont
environ 2/3 seront dépensés en région PACA. 

Le chantier et l’impact économique

L’installation se situera à l’intérieur de la clôture du Centre de
Cadarache. Les nuisances pour la population seront limitées au
trafic routier qui restera très faible en comparaison du flux habituel.

Une cinquantaine de convois exceptionnels seront nécessaires
pour transporter les gros composants (pompes, transformateurs,
ponts roulants, cuves…).

Expérimentation 
dans le RJH

Modélisation
informatique  et
conception d’un

nouveau
combustible

nucléaire
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La maîtrise du confinement
Le confinement consiste à interposer entre les matières radioactives
et l’environnement des barrières statiques (cuves, tuyauteries, boîtes
à gants, bâtiments…) complétées par une ventilation qui joue le rôle
de barrière dynamique. Elle permet d’assurer une circulation d’air
dans les locaux évitant toute diffusion de contamination en dehors du
bâtiment. L’air ainsi canalisé est filtré avec des dispositifs à très haute
efficacité.

La maîtrise de la réaction nucléaire
La maîtrise permanente sera assurée par des barres de
pilotage et de sécurité qui permettent de contrôler la réaction
nucléaire de fission et de l’arrêter en toute circonstance.

La maîtrise de 
la puissance thermique
Le circuit principal de refroidissement permettra
d’évacuer la puissance dégagée par le réacteur. 
De plus, les piscines disposeront de leur propre circuit
de refroidissement.

La source froide est fournie par l’eau du canal de
Provence. En cas d’indisponibilité, le réacteur est stoppé,
et les circuits sont alors refroidis par un système de
secours utilisant des aéroréfrigérants.

La maîtrise des risques externes
Les équipements et les structures du RJH sont conçus et réalisés
afin que la sûreté de l’installation ne puisse pas être affectée par des
risques externes tels que feu de forêt, inondations, séisme, actes de
malveillance…

La prise en compte des accidents dans la conception de la structure
rend très improbable un endommagement du cœur du réacteur 
ou une dégradation des fonctions de sûreté. Le bâtiment du
réacteur est dimensionné afin d’assurer la sécurité des populations
environnantes en situation accidentelle hypothétique.
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Cellules
Les cellules serviront à préparer et

analyser les expérimentations ainsi qu’à
conditionner les radioéléments destinés

aux applications médicales. 

Ces cellules isolent les produits
radioactifs de l’extérieur et permettent

d’effectuer des manipulations
sans contact direct. 

Piscines d’entreposage
La piscine des combustibles usés permettra 

leur entreposage avant leur expédition à 
l’usine Cogema de la Hague. 

La piscine des dispositifs expérimentaux
irradiés permettra également d’effectuer 

des examens sous eau. 

La piscine des composants irradiés permettra
d’entreposer des structures internes du réacteur

et du cœur ainsi que les outillages utilisés 
pour la manutention et le démontage. 

Elle servira également pour le démantèlement.

Le réacteur
Le réacteur aura une puissance de 100 MW. 
Le cœur, d’une soixantaine de centimètres de
diamètre et de hauteur, sera contenu dans un caisson
(appelé bloc-pile) fermé et immergé dans une piscine.

Il comprendra jusqu’à trente-sept assemblages de
combustible. Le combustible sera enrichi en 
uranium 235. Il permettra d’obtenir des flux 
de neutrons très élevés nécessaires aux 
programmes de recherche.

Les dispositifs expérimentaux permettront de
soumettre des échantillons de combustible ou de
matériaux au flux de neutrons générés par le
réacteur. L’échantillon et un ensemble très complet de
moyens de mesure sont placés dans des enveloppes
cylindriques de quelques centimètres de diamètre.

Les plots parasismiques
Ces dispositifs sont des blocs amortisseurs sur
lesquels est posée toute la structure des bâtiments. 

Ils réduiront considérablement les sollicitations
pouvant être occasionnées par un séisme sur les
bâtiments et les équipements internes.

L’eau de refroidissement
D’un débit maximal de 3 m3/s (débit moyen sur l’année
de 1,3 m3/s), elle proviendra du Verdon. Elle circulera
dans le canal de Provence avant de refroidir le RJH.
L’eau sera intégralement restituée dans le canal EDF.
Elle ne sera jamais en contact direct avec le
réacteur. Son échauffement sera limité, et
la température en aval du point de
restitution restera toujours inférieure à
25°C conformément à la législation. 

Les rejets et les déchets
Le RJH est conçu pour réduire autant que possible la production
d’effluents et de déchets nucléaires. Elle est contrôlée et
surveillée en permanence.

L’impact des rejets radioactifs pour la population la plus exposée
sera de l’ordre de 0,000 01 mSv(1). A titre de comparaison, cette
valeur est 250 000 fois plus faible que l’impact de la radioactivité
naturelle moyenne en France (2,4 mSv).

La production de déchets nucléaires sera inférieure à 100 m3

par an et sera évacuée vers les centres de stockage agréés. 
Le combustible sera retraité à l’usine de La Hague.

(1) Le Sievert (Sv) est l’unité internationale de mesure des effets
biologiques de la radioactivité. Le milliSievert (mSv) est égal à un
millième de Sievert.

Les contrôles et la surveillance 
de l’environnement
Le RJH, comme toutes les installations nucléaires de
Cadarache, fera l’objet de contrôles chimiques et radiologiques
sous la supervision des services de l’État. En particulier, 
l’eau de refroidissement sera contrôlée en permanence
(température et absence de radioactivité ajoutée).

A l’extérieur du site, 7 000 analyses par an sont effectuées pour
surveiller la qualité de l’air, de l’eau, des végétaux et des
produits de l’agriculture.

La salle de
commande
et de
surveillance

Le RJH

Principe de refroidissement du réacteur : 
3 circuits indépendants qui ne 

sont pas en contact direct
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